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Celui que tu aimes est malade ...
Jean 1, 11-44

C’est ainsi que Marie, la sœur de Lazare, s’adresse à Jésus, un homme comme tous les hommes, 
qui connait la peur, l’angoisse, mais aussi l’amitié. Ce n’est pas au thaumaturge qu’elle s’adresse mais 
à celui qui a déjà partagé leur table, leurs espoirs, leurs rêves peut être… Que sait-elle de sa divinité ?  
Et voilà… Celui que tu aimes est malade… Que faisons-nous de ceux que nous disons aimer, parce 
que Jésus nous dit que c’est le plus grand commandement, équivalent à celui de l’amour de Dieu, et 

que l’un ne va pas sans l’autre. 

 Celui que tu aimes est malade… Oui Seigneur, mais comment répondre…? Je n’ai plus un seul créneau de libre : rendez-
vous sur rendez-vous, réunion sur réunion, soirée sur soirée,  mon agenda est bourré… Pendant ce temps, ceux que nous 
aimons, sont malades.  Malades de ne pas être écoutés, malades de ne pas être entendus,  malades d’une solitude devenue 
insupportable, malades de n’avoir personne à qui se confier…, malades d’avoir fui la guerre, la famine et d’être rejetés… Malades 
parce que nous pensons  pour eux, malades parce que nous parlons à leur place, malades de n’avoir aucun espace dans la 
société…

 
 Oui !  Bien plus que d’une maladie physique, notre ami est malade de notre vie trop pleine, de notre planning trop 

rempli, de notre téléphone toujours occupé, de nos apparitions en coup de vent - nous sommes tellement pressé - Seigneur, 
celui que tu aimes est malade… et voilà que je m’ échappe à moi-même. Aide-moi à ce que je puisse entendre, voir,  et quitter 
mes égoïsmes personnels ou nationaux (Pape François ), aide-moi à prendre du temps pour toi qui est dans ce voisin malade…

Xavier de Barbeyrac – diacre Auteur de « fruit de la terre et du travail des hommes »- disponible à la Procure

Imaginez : un cercle de personnes qui écoutent attentivement un texte de la Bible. 
Court silence pour laisser le texte résonner en nous, puis chacun dit brièvement ce qui l’a 
le plus touché, ému, surpris, choqué... dans ce texte, et conclut par « Amen » ou bien un « 
Amen » suffit. Chacun révèle une nouvelle facette du texte. Puis les échanges démarrent 
et rebondissent, sans ordre cette fois, mais avec toujours une grande écoute de celui qui 
a pris la parole, le souci de bien saisir ce qui est dit, pour aller plus loin.

L’un de nous, généralement pasteur ou prêtre, conclut en offrant au Seigneur ce 
moment de partage intense. Et, pour finir, tous se tournent vers « Notre Père… ».

Ceci est « le film » de notre rencontre.  Ce que cela ne dit pas, c’est le plaisir manifeste 
de se retrouver, avant même de commencer lorsque chacun prend des nouvelles des autres, parfois autour des boissons chaudes 
et des biscuits lorsque c’est possible. Il y a : 

-  La surprise de découvrir des aspects nouveaux, dans des textes que nous croyons pourtant connaître.
-  L’étonnement de voir comme la Parole nous traverse tous malgré nos âges,  

  nos parcours, nos églises… nos différences. 
-  La curiosité et l’envie d’aller toujours plus profondément même si les   

  échanges sont parfois « serrés »
- Les 3 communautés qui se retrouvent. Chaque église, Protestante Unie,  

 Arménienne Évangélique et Catholique, jusqu’à présent, interroge et nourrit 
l’autre.

Enfin, vous devez vous douter que dans ces rencontres, la bonne humeur règne, 
le rire fuse facilement, en quelque sorte « l’air est léger ».   

Un signe qui ne trompe pas : la fidélité de beaucoup de participants, au fil des 
mois et même des années.

Georges Moreau

Pianiste de formation, le Père Pérollier 
est arrivé un jour de 1979 en me disant 
qu’il m’avait inscrite à des cours d’orgue. 
Il me fallait dompter le pédalier et ap-
prendre à me servir des « jeux ». Pour moi, 
c’est un instrument complet qui s’adapte 
à la voix et au contenu de la prière. La 
musique s’imprègne de la profondeur bi-
blique et il faut donc bien se laisser porter 
par les textes de la liturgie. Cela fait plus 
de 40 ans que j’accompagne les célé-

brations et je lance un appel et tends la main à mon successeur qui 
sera le bienvenu. Actuellement je passe la main en douceur pour la 
chorale et pendant 2h chaque semaine, avec Béatrice Antérion, nous 
apprenons ensemble les chants qui sont choisis en rapport avec la 
liturgie du dimanche à venir. Le + : le rétroprojecteur. Grâce à lui, les 
fidèles lèvent la tête pour chanter et on les entend beaucoup mieux. 
Le - : notre orgue est un peu caractériel et n’aime pas le froid. Il faut 
donc arriver en avance pour avoir le temps de le démarrer.  Le top : 
Pour moi c’est un vrai plaisir d’accompagner les célébrations. 

Marie France GRIMAUD

Le père Catheland vient prendre sa retraite à Bourg-
les-Valence et donne le coup de main au curé de la 
paroisse Saint Pierre, le père Claude Brun. Il met alors 
un article sur le journal à la recherche d’une personne 
intéressée par l’orgue et à qui il donnerait des cours. 
C’est ainsi que je suis venu. Une amitié s’est créée avec 
le père Catheland. Chaque fois que je jouais à l’église, 
il venait manger à la maison. De beaux souvenirs. Il 
m’a demandé de lui faire la promesse de m’occuper 
de l’orgue et de venir en jouer de temps en temps. 
Promesse que j’honore, puisque je suis toujours là 
quand le facteur d’orgues passe, environ 3 fois par an, 

pour entretenir ce bel instrument. Actuellement j’ai passé la main et je ne joue 
qu’exceptionnellement, sur demande. Mon compositeur préféré est Bach et j’aime le 
jouer entre les chants qui ont été choisis par l’équipe d’animation pastorale ou le (la) 
chef (fe) de chœur. M. Murjas qui tenait les orgues de Notre Dame à Valence et est 
malheureusement décédé, a mis en place une réunion annuelle des organistes de 
Drôme-Ardèche. Cette année, elle aura lieu le 21 mai à Crest et est ouverte à tous. 
Il y a toujours un concert pour clôturer la session.  

   Christian Berthonnier

Histoire de l’orgue de l’église Saint Pierre. Quelques dates clés : 1896 : 
construction de l’orgue ; 1920 : il est acheté d’occasion par l’abbaye Sainte 
Scolastie de Dourgne dans le Tarn. Il fonctionne avec un soufflet à main jusqu’en 
1927 ; 1930 : Le facteur d’orgues M. Puget transforme la traction mécanique 
en traction pneumatique et ajoute un sommier de pédale ; 1933 :  L’orgue est 
vendu à la mairie de Bourg-lès-Valence pour 22 332 Francs grâce au chanoine 
Bayard, curé de l’église Saint Pierre. Mais l’orgue est en très mauvais état et seuls 
les tuyaux sur le sommier pédale et les jeux sur les sommiers manuels sont 
récupérables ; 1973 : le père Grassot interpelle la mairie pour la réfection de 
l’orgue. Seuls tuyaux, réservoir et moteur sont récupérés ; 1977-1978 : R. Micolle 
construit un nouvel orgue pour 166 000 Francs avec une subvention de 30% 
de l’état ; 1991/1992 : l’orgue ne sert pas beaucoup et il doit subir un « relevage » 
c’est-à-dire un dépoussiérage. Ce sera fait par la mairie et le conseil régional pour 
l’équivalent de 30 000 € actuel. C’est un orgue à traction mécanique des touches 
de claviers ainsi que celle des registres. L’armoire de console est en chêne, les 
deux claviers de 56 notes ont des touches plaquées d’IVORA et les dièses sont 
en ébène. Il a un pédalier de 30 notes. Tout ce qui a pu être récupéré a été utilisé 
: les tuyaux en bois et en métal, les 13 tuyaux de l’ancienne façade sont situés 
dans les 3 tourelles centrales. Les tourelles externes sont équipées de 10 tuyaux 
neufs en cuivre.  L’orgue a été inauguré le 20 mai 1978 par J. Bouvard organiste et compositeur lyonnais.

      
     D’après le livre « la Drôme : mine d’orgues » de J. F. Murgeas et les souvenirs de C. Berthonnier

Pianiste de formation, j’ai été 
sollicité par B. Garelli pour venir 
accompagner les chants à l’église. 
L’idée m’a plu et je me suis donc 
lancé dans l’apprentissage de 
cet instrument au conservatoire. 
Cela fait maintenant plus d’une 
vingtaine d’années et je continue 
à prendre des cours. C’est un plaisir 
de jouer de cet instrument qui 
peut jouer 3 instruments en même 

temps et donne de vastes possibilités. Bach a fait des trios pour 
l’orgue comme la Chorale du Veilleur. Lorsque j’accompagne 
les chants, j’essaye de jouer les 4 voix de la chorale pour les 
soutenir et en même temps, de faire des contre-chants pour 
alléger le côté un peu lourd de l’orgue. Il y a deux musiques 
différentes : les chants de variété qui ont des percussions, 
l’émotion est surtout donnée par les paroles du chant, la 
musique est plus ou moins travaillée et la musique dite « 
savante », appelée aussi musique classique où l’émotion est 
plus intellectuelle. L’orgue n’a pas de rythmique et est donc plus 
adapté à la musique classique. 

Yann LEVIAVANT

LES ORGANISTES DE LA PAROISSE

J’ai commencé à 
étudier le piano à 5 ans 
et en allant à la messe, 
j’ai été attiré par ce 
bel instrument qu’est 
l’orgue. De ce fait, dès 
l’âge de 9 ans, j’ai pris 
des cours d’orgue et 
cela jusqu’à mes 19 ans. 
A l’heure actuelle, c’est 
difficile de continuer à 

m’entraîner et à jouer lors des célébrations car j’ai 
une famille avec deux enfants en bas âge et c’est 
très prenant. Mais de temps en temps, cela me fait 
plaisir d’accompagner les chants.

Christophe Grève



Autour de nous ...

L’association « Une rive un rêve » a 
invité amis et donateurs à Saint Désirat 
fin novembre. Après leur construction 
d’école à Basotu (Tanzanie) l’été dernier 
et l’installation de la pompe à énergie 
solaire offerte par notre paroisse, ils 
ont envoyé Élise montrer leur film à 
notre assemblée paroissiale, et nous 
proposent un partenariat pour la 
suite de leurs initiatives humanitaires.

Depuis plusieurs années, à la sortie des messes, 
vous est proposée la vente   d’oranges pour 
l’opération Orange de Sœur Emmanuelle. Cette 
collecte nationale se déroule de décembre à la mi-
février. Cette année encore,  une trentaine d’églises 
en Drôme – Ardèche, a participé à cette action.

La paroisse Sainte Jalle sur Rhône, nos trois 
clochers,  a récolté cette année 597€         

Bravo !

En 2021, le bureau national de Paris a pu, grâce 
entre autre à la vente d’oranges, acheter 120 
tablettes avec connexion internet pour les 
étudiants libanais, afin  qu’ils puissent poursuivre leurs études dans leur pays 
et en juin, 6000 € ont   été versés à  trois dispensaires pour l’achat de boîtes de 
lait pour nourrissons, toujours pour le Liban.  D’autres actions sont entreprises 
pour l’Égypte et le sud Soudan.   Pour l’année prochaine, utilisons une formule 
déjà trop connue mais hélas bien nécessaire.

On compte sur Vous ! 

Le 2 février, notre évêque (à gauche) a béni 
Dom Louis Blanc, 35 ans, comme père Abbé de 
Triors.  De gauche à droite, Mgr Michel, Dom 
Blanc, Mgr Aillet évêque de Bayonne et l’abbé 
émérite Hervé Courau, oncle du père Bernard. Une petite trentaine de jeunes issues 

de la filière sanitaire et sociale du lycée 
Montplaisir sont allés à Lourdes, en même 
temps que se déroulait le pèlerinage du 
rosaire avec les dominicains, pour se mettre 
au service des malades. Le but de ce voyage 
étant de sensibiliser les jeunes au sens du 
service. Chaque année des liens forts se 
tissent entre les personnes en souffrance 
et ces jeunes plein de vie et de générosité. 
La clef du service est d’ailleurs une bonne 
porte d’entrée pour découvrir le mystère de 
Lourdes… Pourquoi aller se baigner aux piscines ou faire un chemin 
de croix ? difficile d’aller à Lourdes sans se trouver confronter à des 
questions spirituelles…

Père Olivier Joseph

Avec l’association « partageons » et le secours catholique, un groupe 
œcuménique de 25 bénévoles s’est réuni à la paroisse pour organiser 
un grand repas gra-
tuit pour des familles 
dans la précarité et 
pour des personnes 
isolées. C’était prévu 
pour 150 personnes à 
la salle municipale de 
l’Allet mais les condi-
tions sanitaires ont 
eu raison du repas en 
commun.  L’équipe 
a magnifiquement 
décoré la table pour 
accueillir les familles 
le 24 décembre après 
-midi et leur fournir 
un repas qu’ils ont pu déguster chez eux. B Ract Madoux et A. Fraval de 
Coëtparquet avec leurs épouses ont distribué une cinquantaine de repas

Noël partagéNoël partagé

Une Rive, Un rêveUne Rive, Un rêve

Propositions de carême   -  Jésus libère
Paroisse Sainte Jalle Sur Rhône

Réflexions ou prière, précédée d’un ‘’Pain-pomme’’ (apporté par vous), à 19h30 

Mercredi des Cendres, 2 mars 20h

 « Drames en Syrie, Aides possibles » Avec Malek Al Daoud et l’Association « Mains d’Espoir »
Bourg lès Valence, à la salle de vote (en face de l’église) - 

Vendredi 11 mars 20h

« Parcours de femmes et de migrants.es, parcours d’accompagnants.es » Avec Taïcia ONANACHVILI, éduca-
trice spécialisée à la résidence La Manu, et Nordy GRANGER, juriste à l’association SOROSA

Saint Marcel lès Valence, dans l’église

Vendredi 18 mars 20h

« Délivrance, libération », avec des membres de l’équipe diocésaine d’exorcisme
Bourg lès Valence, dans l’église

Vendredi 25 mars 20h30

« Prière pour la Vie », avec l’association « femmes enceintes en difficulté », suivie d’une nuit d’adoration
Châteauneuf sur Isère, dans l’église

Mercredi 30 mars 20h

« Sexualité d’adolescents d’aujourd’hui, dangers et reconstruction »
Avec Brigitte Roudière chargée d’Éducation Affective, Relationnelle et Sexuelle - 

Enseignement Catholique 
Bourg lès Valence, dans l’église

Vendredi 1er avril 20h30

Soirée avec le CCFD et une intervenante copte d’Egypte
Maison diocésaine du Bon Pasteur, 

Vendredi 8 avril 20h

« Prière de consolation et demande de délivrance »
Bourg lès Valence, dans l’église

Samedi 9 avril 10h-12h, et 14h-17h

Journée du pardon, avec une vidéo à 10h et à 14h
Saint Marcel lès Valence, dans l’église

Voyage à Lourdes du 
6 au 9 octobre 2021



Noël 2021 dans la paroisse ...

Quelques personnes de la Communauté Saint Hugues de 
Chateauneuf-Sur-Isère ont eu le désir, à l’approche de 
l’Avent et de Noël, d’apporter un signe et une lumière 

différente de celle du monde en rendant visible la présence et 
le message de Jésus dans la cité. Aussi, nous avons décidé de 
faire un petit visuel évolutif derrière une fenêtre de la maison 
paroissiale, que tout un chacun passant dans la rue principale 
du village, pouvait voir. 
Nous avions tout d’abord mis un chemin de l’Avent avec le 

thème de chaque dimanche, le sens chrétien de Noël, du cadeau, puis la crèche et enfin une invitation à cheminer avec toutes 
sortes de chaussures pour avancer chrétiennement dans cette nouvelle année. 
 
Luc, 11-33 « personne, après avoir allumé une lampe ne la met dans une cachette ou bien sous le boisseau : on la met sur le lam-
padaire pour que ceux qui entrent voient la lumière. » 

Crèches
et crèches
vivantes
dans la 

paroisse  

Samedi 23 octobre, à la maison Sainte Jalle de Bourg-lès-Va-
lence, les paroissiens étaient invités à une rencontre d’informa-
tion sur le rapport Sauvé. 

Après une présentation par Regis Tournus et un témoignage 
sur une paroisse blessée, chacun a pu exprimer les souffrances, 
leur proximité vis-à-vis des victimes, les interrogations et le dé-
sir d’aller plus loin. Ce sera fait par un travail de propositions au 
synode qui commence, et la participation à diverses initiatives 
diocésaines.

Malgré la gravité du sujet, allons de l’avant avec prudence, 
transparence et retrouvons la confiance. 

Pour cette rencontre nous avons eu la joie d’accueillir Guillaume 
Teissier, Vicaire général. 

 Conférence Eglise verte
Ayant eu lieu en l’Eglise de St Marcel lès Valence, 

le 21 octobre 2021 à 20h30 par Augustin Guendouz
 Référent diocésain (et directeur de Biovallée® à Eurre (26))

Tout part de l’Encyclique de François « Laudato Si » (Loué sois-tu). Les écrits 
de St François d’Assise font référence, déjà, à la création : la terre, la lune, le 
soleil, les vents, les eaux…Au départ, les choses étaient belles à la création, 

Augustin Guendouz dirige Biovallée®, qui s’étend de Loriol aux confins du Diois. Dès les guerres de religion, les protestants 
chassés des Cévennes étaient soignés par les habitants de Die. Ces derniers leurs permettaient de se reposer avant d’aller plus 
loin. Cela se répéta en 1930, avec les réfugiés du franquisme.

 En 1970, des familles s’installent aussi dans le « jardin d’Eden » drômois. La culture des plantes aromatiques, médicinales et 
plantes à parfum attire même des Allemands, Suisses et Hollandais.  Un constat : à notre époque, nous avons 2 « pauvres » : les 
migrants et la Terre. En tant que chrétien, nous sommes appelés à nous engager pour aider les migrants et la Terre.

L’association Biovallée® est constituée de 500 adhérents environ. Tout n’est pas « bio », mais la société GPA à Livron recycle 97% 
d’une automobile, alors qu’on ne recycle que 95% des déchets. GPA travaille avec ses salariés et produit même de l’électricité 
(avec ses panneaux photovoltaïques) pour l’ensemble des 2 villes Livron et Loriol.

Autre exemple d’un adhérent de Biovallée® : l’Herbier du Diois, société de Chatillon en Diois, qui n’éclaire la lumière qu’en 
fonction de la présence, qui limite au maximum sa consommation électrique, en produit, etc. (cf leur site Internet). Biovallée est 
régulièrement visitée, par des politiques mais aussi par des citoyens engagés. La Drôme est probablement une des dernières 
rivières sauvages des Alpes occidentales, voire d’Europe occidentale. Elle a été nettoyée en 2012 par 800 personnes. Son bassin 
reste attractif, avec une démographie de +1% par an. Les acteurs ont créé une association – fédération vers une « bifurcation 
écologique ».  Il faut de l’humilité et de la persuasion.

Le message chrétien est différent du discours des « collapsologues » 
et de l’écologie politique. La  conversion écologique, c’est faire demi-
tour. Mais il faut aussi apprendre à s’émerveiller par rapport à la nature 
et à la diversité humaine. Selon le Pape François, l’origine de la crise 
serait, en fait, une crise spirituelle, qui a entraîné une crise sociale et 
écologique.  Tout est lié.

Nous, chrétiens, avons une responsabilité, la responsabilité de l’avenir. 
Par exemple, comment recycler les panneaux photovoltaïques (voir 
expérience intéressante à St Julien en Quint) ? Comment produire de 
l’hydrogène ? Les objectifs de Biovallée sont nombreux :

  - diminuer la consommation 
  - être autonome en production d’énergie à 80% d’ici 2050
  - 80% de terres bio d’ici 2040
  - diminuer le nombre de camions (« aller vers une logistique mutualisée »)
  - diminuer la mobilité automobile
  - augmenter les produits locaux  

Comment agir ? Un groupe de réflexion peut être créé dans chaque communauté paroissiale. Ce n’est pas qu’un groupe de 
prière mais aussi des partages réguliers sur le « vivre mieux » et des partages occasionnels sur nos trucs et astuces pour tendre 
vers l’écologie intégrale. La conférence s’est terminée à 22h par la tisane de l’amitié.

Rencontre 
sur la pédocriminalité



Pêle mêle au fil du temps ...  Pêle mêle au fil du temps ... Pêle mêle au fil du temps ... Pêle mêle au fil du temps ... 

La rentrée du caté

Le forum des associations

Les scouts marins
Les scouts 

1ère Valence

La fête 
de Saint Marcel

Le samedi 11 septembre fut la 
journée de rentrée à Châteauneuf 
sur Isère pour les enfants du 
catéchisme. Tous étaient content de se retrouver.

Au programme : jeux pour faire connaissance, questions ludiques sur la Bible, 
joie de se rassembler et de faire Église...

Comme chaque année, la paroisse a montré son at-
tachement à Marie, l’Immaculée, en organisant une 
procession, le mercredi 8 décembre au soir. La pluie 
s’est arrêtée juste à l’heure et un bon groupe de 70 
personnes environ, a allumé torches et flambeaux 
pour accompagner la statue. S’en est suivi la messe et 
l’adoration toute la nuit.

Le 8 décembre Concerts

Arrivée

Au sein de l’Equipe Pastorale d’Animation depuis 3 ans, 
Dominique Collignon laisse sa place à Armand Fraval de 
Coëtparquet. Bienvenue à Armand dans cette nouvelle 
équipe.

Concert de chants de Noël
 avec Joël Valence. 

Concert de Gospel 
avec Nicole Slackpel

Plantation de haies

Christian Desroche et Loïc, le petit frère du père 
Bernard plantent des repousses d’altea ( de 

Bourg) en bas du jardin de Châteauneuf-sur-
Isère, durant les vacances de Noël

Monseigneur Marchand né le 1er novembre 1925 et décédé le 16 février 2022 
a été évêque du diocèse de Valence de 1978 à 2001. Il a installé le prieuré en 
l’an 2000 pour la paroisse Sainte Jalle qui était en cours de création. 

«  La vie que nous avons à vivre est toujours riche de choses             
extraordinaire qu’on ne voit souvent pas. »

«  La tâche d’un évêque, comme toute tâche importante, 
ne peut se faire que dans l’amour.  »

Didier -Léon Marchand
Evêque du diocèse de Valence de 1978 à 2001

Leur local de la rue du Gaz est moins 
confortable, le père Bernard est encore 
leur aumônier, le père Callixte redemp-
toriste prend la suite.


